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DES  COMITÉS  DE  SALÜT  PUBLIC 

ET  DE  SÛRETÉ  GÉNÉ'RALË. 

Par  Marie-Joseph  CHÉNIER; 

Séance  du  19  Vendémiaire t'afi  ^uattiime  de  Éà 
République  Françaife  , une  & indivifible. 


ITOYENS  REPRÈSENTANS , 


C’efl  aii  moment  où  îæ  ConŸefitîorf  OationnîoJ 
toujours  en  guerre  avec  les  faaions  & toujours 
vidorieufe,  vient  de  terraHer  dan?  l’inférieur  les 
agens  de  la  royauté,  qui  voulait  fe  relever  du 
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fein  des  ruines  ; ç’eft  au  moment  où  elle  va  tet- 
miner  le  cours  de  fes  glorieufes  & pembles  feaoces , 
qu'il  appartient  ù fon  caraaère  , quil  eft  de  fa 
dignité,  defe  prononcer  avec  énergie  contre  les 
aflaflins  royaliftes  qui  <^nt  enfanglante  plufieurs 
contrées  de  la  République.  Elle  fe  do.t  encore 
à elle  même  de  ne  point  lailTer  dans  i'”  P°j^® 
qu’ils  ont  déshonoré,  des  adminiftrateurs  &_des 
juges  , dont  la  coupable  infouciance  a neg''g®  ® 
punir  les  attentats  des  meurtriers.  Ce  n eil  pas  de 
la  commune  de  Lyon  feulement  que  les  commîtes 
de  falut  public  & de  sûreté  generale  , qui  rn  ont, 
choifi  pour  leur  organe,  viennent  aujourdhiu 
vous  entretenir  Je  dis  plus  : à l’époque  ou  nous 
femmes , le  calme  paroît  entièrement  rétabli  dans 
cette  importante  commune  -,  8C  le  décret  que  vous 
avez  rendu  le  6 méffidor  a fauve  le  departe- 
nient  du  Rhône.  Il  ne  s’agit  pas  meme  excluU- 
vement  du  midi , quoique  cette  partie  de  la 

République  ait  vu  fe  développer , d une  manière 
effrayante  , les  vengeances  des  royalifies  : ou,^ 
c’eft  là,  c’eft  dans  ces  régions  méridionales  ou 
îè!  caraaères  plus  artlens  fe  lailfent  entrasner 
fans  peine  au  cours  orageux  des  révolutions, 

qïa  commencé  d’éclater  la  vafte  confp.ration 

qui  menaçait  la  patrie.  Mais  il  eft  trop  vrai  , 
Kepréfentans-,  & je  frémis  devons  le  dire  , il  eft 
irop  vrai  que  le  mouvement  éleârique  , imprime 
dans  le  '^^i,  a fait  fentir  dans  d’autres  contrées 
fes  commotions  rapides  6c  convulfives  ; long-temps 
a olané  , ptefque  fur  la  France  entière , ce  dra- 
peL  fangLt  8c  funèbre  qu’agitaient  l’efclavage 
L le  fanatifme  , & que  les  Républicains  unis  a la 
Repréfentation  nationale 

triomphantes  dans  la  joutnee  du  i J Vendemiair  . 
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Vous  n’attendei  pas  de  moi  un  récit  étendu  8c 
circoniiancié  d’événemens  trop  célèbres  , dont 
les  réfultats  fculs  doivent  fixer  Tattention  des 
Jégîfîateurs,  ôc  dont  les  trjftes  détails  , en  portant 
Taffliâ-ion  dans  vos  âmes  républicaines  , donne- 
raient à quelques  adminiftrateurs  , à quelques 
juges , roccafîon  d’une  lutte  polémique  qui  ne 
ferait  pas  cefier  l’état  de  guerre  où  ils  fe  font 
placés  vis-à-vis  de  leur  confcience.  Vous  attendez  , 
fans  doute , ôc  je  viens  vous  préfenter  un  tableau 
général  ÔC  précis  de  l’état  défaftreux  où  la  réac- 
tion  royaîifte  a failli  précipiter  la  République.  Je 
viens  voù  s tracer  , dans  une  efquifle  rapide,  les 
caufes  principales  de  cette  réadion  , les  crimes 
qu  elle  a fait  commettre , les  fuites  incalculables 
qu’elle  devait  avoir,  fi  vous  ne  l’aviez  arrêtée 
d’uae  main , peut  être  un  peu  tardive  , mais  cou- 
rageufe  Sc  puiflante.  Je  viens  enfin  réclamer  de 
vous  une  nouvelle  preuve  de  votre  attachement 
inviolable  aux  principes  éternels  dé  juftice  , fans 
kfqt^ls  la  République  n’éfi:  qu’un  nom,  les  lois 
un  fbntôme  ridicule  ^ fans  lefquels  là  liberté  fournit 
un  fçeptre  à toutes  les  ambitions  , un  poignard 
à toutes  les  vengeances. 

I 

Pour  bien  connaître  les  caufes,  pour  bien  rai-' 
fembler  les  élémens  de  cette  contre-révolution  qui 
s était  organifée  en  France,  il  faüt  jeter  un  coup 
d’œil  jufqiies  fur  les  temps  qui  ont  précédé  l’heu- 
reufe  époque  du  9 Thermidor  ^ il  faut  confidérer 
quels  maux  avait  à réparer  la  Convention  natio- 
nale , ^ à quel  point  elle  a porté  le  courage , [’hu» 
manité , l’jndulgence , ÔC  de  quelle  ingratitude  Tes 
implacables  ennemis  ont  payé  les  bienfaits  dont 
elle  avait  daigné  les  combler.  Dans  la  première 

A Z 


) 


époque  de  la  feffion  aauelle , on  a vu  la  Con- 
vLtion  nationale  comprimée,  par  quelques  ambi- 
tieux, régentée  par  ks  fociétés  populaires , tyran- 
"ifée  par  les  feaions.  de  Paris , qui  alors , comme 
en  ces  derniers  mois  , venaient  à «rte  barre, 
au  nom  du  peuple  fouverain , intimer  des  ordres  a la 
Bepréfentation  du  peuple.  Alors , cornme  en  ces 
derniers  mbis  , les  feaions  de  defignaien  au 

fein  de  la  Convention  nationale  6c  leurs  idoles  BC 
leurs  profcrits,-  & de  longs  1 

enfin  la  grande  calamué  du  31  Mai  , 
le  renverfement  de  tous  les  principes,  lopprelTlon 
exçrcée  fur  la  nation  entière  par  les  agitateurs  d une 
commune  , les  propriétés  violées , la  liberté  civik 
foulée  aux  pieds  , le  bnganaage  en  honneu.  , i ne 
conftitution  anarchique  , improyilee  « ^ 
iours,  enfermée  bientôt  dans  1 arche  ^ oubli,  le 

gouvernement  révolutionnaire  fcellant  fon  defp  - 

tifme  par  le  fang , les  défenfeurs  du  peuple  arra- 
chés de  cette  enceinte  facréc  pour  être  conduits  a 
Îmort,  la  vertu,  la  beauté,  ^ génie  expirant 
dans  les  fupplices  , la  République  entière  , femee 
de  tribunaux  révolutionnaires  , de  comités  révo- 
lutionnaires , d’armées  révolutionnaires,  deprifon.  , 

d’échafouds  k de  ruinés , tous  les  Français , dans 
un  long  fllence  de  terreur,  ne'  iachant  qtie  verfet 
Ses  larLs  , devenusUroids  & immobiles  comme 
cil  figures  de  marhre\  que  dans  les  ceremonies 
funèbL  on  voit  pleureV  fur  des  tombeaux. 

■ A cette  époque  fangknte , fuccéda  l’époque 
thermidorienne  , mémorable  , immortelle  époque  , 
où  la  Convention  nationale  feule,  * 

forces  qu’on  ne  lui  croyait  plus , reconquit  a 
nnhliaLie  i alors  farent  à-la-fois  terraffe 
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di(^ature  5c  le  décernvirat  5 aîors  les  pleurs  furent 
léchés  , les  caclioîs  ouverts , les  échafauds  ren- 
verfés.  Nos  l'oixaote  « treize  collègues  détenus  par 
la  tyrannie  reparurent  honorablernenr  dans  cette 
enceinte  ^ les  vingt  - deux:  tr^is  hors  de  la  loi  for- 
tirent  de  leurs  cavernes  gloricarcs  pour  venir  en- 
core, au  milieu  de  nous,  payer  à la  République  le 
rribut  de  leur  courage  ëî  de  leurs  lumières  : chaque 
jour  fut  marqué  par  des  aéies  de  julRce  par  des 
lois  bienfailaates  les  biens  des  condamnés  furenr 
reftitués  à leurs  familles,*  la  liberté  rendue  à la  prefle, 
ce  qui  n’éiait  pas  le  privilège  de  calomnier  ëc  de 
confpirer  impunément  : la  fageffe  ne  fut  plus  ap* 
^ pelée  modérant ij me.  , l’amour  de  runîîé  fédéra^ 
Itfme  i le?  talens  furent  honorés , le  co  nmefee  ÔC 
-les  arts  rappelés  à la  vie,  les  meurcri.us  révolu- 
tionnaires frappés  du  glaive  de  là  loi , ies  patriotes 
paiiibles  refpedtés  ; ce  quM  faut  dire  encore  , 
la  Convention  nationale  fut  afféz  généreufe  pour 
oublier  des  torts , des  délits  même  ^ elle  crut  au 
repentir  de  quelques  hommes  qui  long- temps  s’é- 
taient montres  les  ennemis  de  la  Übené  : ces  nou- 
veaux Républicains  entrèrent  dans  les  rangs  éclaircis 
des  vieux ^ patriotes  , mais  c’était  pour  les  égorger^ 
ils  proclamaient  les  louanges  de  la  Repréfentanoa 
national.* , mais  c’était  pour  l’anéantir.  Les  devi- 
nées de  la  République  en  ont  autrement  ordonné. 

Six  mois  donc  apres  le  9 Thermidor  , commence 
une  iroihème  époque  où  les  efpéfances  des  roya- 
liftes  fe  ranimèrent.  Le  fyftème  d’itidulgence  Sc 
de  généroiiré  fuivi  fi  courageufement  par  la  Con- 
vention nationale  , bien  loin  d’exciter  la  recoa- 
miiflanee  darys  ces  âmes  ftéiiles  ÔC  cadavereufes  , 
ft’a  fait  qu’aigrir  leurs  relîéniimens  ôC  les  eoeôu* 
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rager  au  crime.  A peiae  mis  en  liberté  ^ ces  fideles 
amis  de  Tefclavage  ont  couvert  de  fang  leurs 
robes  d’affranchis  : c'eft  toujours  en  abufant  des 
principes  , qu’ils  ont  conduit  la  République  au 
bord  de  l’abime.  Ainfî  , par  un  décret  équitable , 
rappelliez-vous  au  fein  de  leur  patrie  les  martyrs 
de  la  liberté  qui  ont  été  contraints  de  fuir  pour 
échapper  aux  proferiptions  du  31  mai , aufftôt 
les  émigrés  de  TPbulon  ^ affociant  leur  ignominie 
à la  gloire  des  républicains , ofaient  rentrer  dans, 
leur  commune  qu’ils  avaient  livré  à l’Angleterre* 
Mettiez  - vous  fin  à ce  délire  prétendu  philofophi- 
que  9 à ce  fiege  de  facrifties , à toutes  les  feenes 
burlefques  où  le  fanatifme  ancien  faifair  le  mort 
& faignait  de  fuccomber  fous  les  attaques  de 
rathéifme  , non  moins  fanatique  , puifqu’il  était 
perfécuteur  , affuriez  - vous  par  des  lois  protec- 
trices cette  liberté  religieufe  qui  réfide  dans 
l’afile  facré  des  confcicnces  » à l’inflant  les  prêtres 
qui  s’étaient  voués  fpécialement,  à la  révolution  9 
fe  voyaient  proferits  par  leurs  confrères  , 

& ceux  que  vos  lois  avaient  bannis  rentraient  fur 
le  territoire  républicain  9 comme  les  confeffeurs 
cxclufifs  de  la  religion  de  nos  pères.  On  vit  arriver 
en  foule  des  frontières  de  Suiffe  9 des  cours  de 
Rome  , de  Vienne  de  Londres  9 des  bandes  de 
'patriotes  opprimés  qui  venaient  dans  les  villes  9 
dans  les  campagnes  9 prêcher  ouvertement  la 
royauté,  le  maffacre  de?,  repréfëntans  du  peup  e, 
le  tout  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  & pour  le^ 
falüt  delà  République  : comme  malheureufement 

beaucoup  d’hommes  9 faute  d'idees  9 fe  laiffent 
mener  par  des  mots  comme  aufîi  dans  les  révo- 
lutions longues  ÔC  profondes  9 les  mots  qui  défi- 
gnent  des  partis  deviennent  tour -à»  tour  des  cadres 


( 7 ) . . . 

merveilleux  de  vengeance  5c  de  profcription 
on  créa  le  nom  de  terrorifles  , ainü  qu’on  avait 
créé,  deux  ans  auparavant,  les  noms  de  modérés, 
de  fédéraliftcs , de  girondins.  Ce  nouveau  cadre 
une  foi*  trouvé,  il  était  facile  d’y  ranger  , non 
pas  feulement  lés  hommes  coupables  qui,  au  nom 
de  la  liberté  , avaient  répandu  le  fang  innocent 
fur  des  échafauds,  n:?ais  les  hommes  purs  ÔC ^cou- 
rageux qui  avaient  combattu  pour  la  liberté  , 
mais  tous  ceux  qui  avaient  aimé  la  révolùtion  , ÔC 
jufqu’aux  refpeétables  martyrs  du  31  mai.  D’après 
ce  plan  , les  républicains  qui  rempliraient  des 
emplois  conlidérables  , foit  dans  les  armées,  foit 
dans  les  adminiftrations , furent  écartés  ôc  pour- 
fuivis , fous  prétexte  de  terrorifme.  Quelques  jours 
encore  , l’inftant  ferait  venu  , fans  doute,,  où  l’on 
aurait  fait  le  procès  à Pichegru  , à Jourdan , à 
Dubayet,  à Hoche,  qui  ont  ofé  terraifer  les  Au- 
trichiens , les  chouans  , les  émigrés  , aux  qua- 
torze armées  qui  , depuis^  quatre  ans  fur  toutes 
les  frontières  6c  dans  l’intérieur  de  la  République  , 
ont  organifé  avec  tant  d’edronterie  le  terrorifme 
de  la  viécoire. 

Alors  s’éleva  dans  plufîeurs  communes  cette 
hrave  jeunelfe  qui , par  exch  de  courage  , obftruaic 
tous  les  comités , tous  les  bureaux  de  lar  Conven- 
tion nationale,  alTiégeait/toiites  les  autorités  coni- 
tîtuées  , foliieitait  , obtenait  des  réquifitioss  , 
tandis  que  la  véritable' jeunelTe  françaife  , fans 
doute  moins  utile  à fa  patrie , terralfait  chaque 
jour  les  armées  liguées  contre  la  République. 
Alors  fe  formèrent,  dans  les  promenades , dans  les 
fpeélacles,  dans  les  cafés , ces  ateliers  de  dlvilions’, 
où  dès  jongleurs  méprifabîes  agiotaient  fur  la  répu- 
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tation  des  repréfentans  du  peuple  , & , félon  chaque 
(lécret,  fouinetraient  à la  haiilfe  ou  à la  baille  ia 
gloire  de  la  Convention  nationale,  Alors  furent 
piofcrits  les  hyir^nes  facré.s  qui  avaient  boninoué 
aux  vidoires  de  Gcmmappe  5c  de  Fkurus , 5c  a 
leur  place  fut  adopté  cet  hymne  féroce  ^ qui  ion 
excefilve  platitude  aurait  dû  épargner  l’ignominie 
d’une  populari'e  royaiifle.  Alors  des  journaiiîces  , 
des  orateurs  de  fecHon  , metisiu  en  œuvre  les 
calomnies  virulentes,  les  louanges  perfides , les  ini- 
mitiés , les  jaloülies , les  méfiances  perfonnelles  , 
s’éiibrcèrent  d’armer  contre  vous  ^ 5c  le  talent  fans 
probité  , oC  ia  probité  fans  talent. 

Alors  d’habile»  maebinateurs  d’intrigues,  réveil- 


lant les  pt  IfiüüS  c;ui  femblaient  éteintes  5C  pro- 
voquant le  logpçon  naturel  au  malheur , voulurent 
cluiFer  ioiConveniion  nationale  en  factions  oppo- 
fées  , ipveiuereni:  de  prétendus  projets,  de  prétendus 
ïriumviicits  , de  [)}'e}.cndues  lûtes  ue  proferipuion  ,* 
alors  fe  lenouveia  dans  certaines  têtes  , ou  du 
moins  dans  certaines  bouchei: , la  diinière  vieillie, 
5c  qu’on  croyait  abandonnée  , de  ia  faéfion  ■ des 
Orléanifi'es.  Alurs  enfin  (é  raffemblèrent  ces  fociétés 
VtionflTueufes , monuaieot  du  üélge  humain,  ces 
compagnies  de  Je  fus , ces  compagnies  du  Soleil, 
jéceptacie  d’émigrés  , de  prêtres  [déportés  , de 
icélérats  vagabonuS  vendus  à tous,  les  partis 
pourvu  qu’il  y sk  des  crimes  à commettre^  , 
«:’eîl  par  le  moyen  de  ces  afrociations  infâmes 
que  le  royahfue  déiefperé  , le  fanatifme  avide  de 
vengeances,  tous  les  deux  armes;  4e  poignards, 
Tccommencêr^uit  dans  le  midi  de  la  République  , 
le  cours  d’une  longue  ôC  vaite_3t-inî'Barîiioieiiiy. 

^préfeutans  , que  je 
à ç€4'c  ifibMüe  vous 


V'jjs  vous  rappelez  , 
vins  , il  y a trois  mbis  , 
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dénoncer  , au  nom  des  comités  de  falut  publie 
& de  sûreté  générale  , les  nombreux  attentats 
commis  dans  la  commune  de  Lyon.  Les  voiles 
dont  quelques  inirigans  avaient  enveloppe  la  vérité  y 
font  déjà  tranfparens.  C’eil:  aux  repréfentans  du 
peuple  qui  font  dans  le  midi  , qu’il  appartient  de 
les  foulever , de  reconnaître  tous  les  coupables^  : 
ils  ne  font  pas  raffemblés  dans  une  commune  ,*  dix 
départemens , trente  cités  ont  vu  fe  perpétuer  ces 
fcènes  fanglanres.  A Marfeille , à farafcon  j à 
Aix,  dans  le  déparrcment  des  Bouches*  du -Rhône  ^ 
à.  Avignon  , à l’îile  , dans  le  département  de 
Vauclufe  j à Nîmes,  dans  le  département  du  Gard  ÿ 
à Silleron  , dans  le  département  des  BalTes  - Alpes  5 
à Toulon  , dans  le  dépaftemenç  du  Var  ,*  à Momé- 
limart,  dans  le  département  de  la  Dtôme , on  a 
lutté  de  crimes  avec  les  airadins  de  Lyon.  La 
fureur  das  royaliftcs  ne  s’eft  pas  encore  arrêtée  dans 
ces  communes^ elle  s’ed  promenée  dans  les  contrées 
de  l’Eft  j elle  a fouillé  Saint  Etienne  ÔC  Mont- 
brifon,  dans  le  département  de  la  Loire  Bourg  , 
dans  le  département  de  FAin  ^ Lons-  le  -Saulnier  , 
dans  le  département  du  Jura.  Elle  a pénétré  }uf- 
qu’à  Sedan,  au  fein  du  département  des  Ardennes  9 
dans  le  centre  niéme  de  la  France  3 à RoufièreSj 
diilriéf  de  Chinon  , département  d’iodre  ^ Loire;' 
& jufqu’aux  portes  de  Paris  , à la  ferme  des 
Bois  - blanc  , commune  d’Araiaville  , diftriéf  de 
Corbeil  , département  de  Seine  Oife.  Mais 
nulle  partis  de  la  République  n a vu  des  maf 
facres  aufll  fréquens  que  le  département  des 
^oucIks  • du  - Rhône  , ôc  ce  département  de  Vau- 
clufe déjà  fouillé  depuis  prés  de  quatre  ans  par  les 
forfaits  de  la  glacière;  ÔC,  fans  vouloir  ici  appuyer  , 
^op  légèrement  peut-être,  les  plaintes  formées  par 


quelques  pétitionnaires  cont 
Ja  conduite  peut  8c  doit  ê— 

"ai  , comme  on  vous  l'a  dit 
mune  de  .Marfeille  , 

"ailles  fur  les 
il  eft  r- 

amphithéi 
viâimes  , & 
l aflâffinat.  Dans  l'Ifle  , 

O Avignon  , ^ ‘ 
enfans , eft  alfailli 
ie  traîne  :* 
ievés  fur  Jui  : 

<îes  bourreaux , c. 
immole  Ton 

je  bras  qu’elle  lui  tendait  pou 
les  derniers  adieux. 

devoft'*?"®M’  > pardonnez  s’il  eft  du 

pénible  que  je  remplis  aujourd’hui  dp 
^ettre  votre  fenlibilité  à d’auftî  fortes  épreuves  • 

core  ce  "a  '"'j, répéter  en- 
qu  on  vous  a dit  tant  de  fois  * c’ef?’  au 

mtTotÎie tir"'-"’  la  Convention 

, que  ces  bandes  de  fcélérars 

'""r  . i-™!*.  k 

iüfau’à  h foyer  domeftique  , ' & 

la  liLrté  V ““P®"' 

rte , 8c  ils  ofent  paner  de  République  de 

ouveraineté  du  peuple  ! Couverts  de  falg  & de 
^ rfaitSjils  fedifent  les  vengeurs  de  leurf pères 
*es  vengeurs  des  patriotes  immolés  ! Et  n’emendez’ 

ïc,L  drf“'!iT‘'''  ’ î»s 

secrier  du  fond  du  cercueil  ! Vous ^ui  vous  dites  nos 


contre  des  individus  dont 
t être  ex.iminée , il  eft  trop 
- > que  dans  la  com- 

les  aftaftins  tiraient  à mi- 
prifonniers  du  Fort  Saint-Jean 
trop  vra.  qu’à  Tarafeon  on  avait  dreS  un’ 

»-r  ’ • 2^/Zr  égorger  des 

quon  y avait  fait  un  fpeâacle  de 
, petite  commune  voifine 
Prade  , gendarme  & père  de  cinq 

à l’a,  I 'foupe  de  forcenés  ; on 

te  de  la  patrie  ,>  les  poignards  font 
--I  . Ion  epoufe  accourt , croyant  fléchir 
ei.e  s élancé  , 6c  à l’inftant  même 
.1  mari,  un  coun  Hp  i,.; 


( II  ) 

vengeurs  ^ nos  enfims  , vous  êtes  dès  émigrés  , vou^ 
êtes  des  royaliftes  ; nos  fils  ne  font  pas  des  ajfajfins  ^ 
nos  fils  font  à lafrontihs  , ù ils  yyerfent  pour  la 
patrie  le  fang  généreux  (^u  ils  ont  puifé  dans  nos 
veines  : vous  tue\^  ù vous  périre^  â votre  tour  ^mais 
par  le  glaive  de  la  loi  : ceux  ^ui  veulent  le  régné  de 
la  juftice  y le  rïgne  de  la  loi , voilà  nos  enfans  ^ les 
amis  ^ les  foutiens  de  la  République  ^ voilà  nos 
vengeurs, 

RalTurez-vous  , ombres  vertueufes  ^ voix  des 
tombeaux  , taifez-vous  : le  treize  Vendémiaire  a lui, 
il  a vu  renverfer  les  coupables  efpérances  des 
royaliftes  devenüs  aiîez  audacieux  pour  être  ou- 
vertement les  agrefteurs  de  la  Repréfentation  na- 
tionale. Encore  queîcjues  jours,  la  conftitutîon 
républicaine  va  donner  un  frein  à toutes  les  paf- 
un  centre  à toutes  les  opinions,  une  égide 
^tous  les  opprimés.  Lyon  , relève  tes  remparts 
dévaftés , Rhône  , Durance  , n’arrofez  plus  de 
fang  l’olivier  qui  croît  fur  vos  rives  ; vaillans  = 
frères  d’armes,  repofez-vous  de  vos  fatigues  fous 
les  lauriers  dont  vous  avez  couvert  toutes  lés 
frontières  de  la  France  ,*  belle  6c  puiffaote  Répu- 
blique , jouis  enfin  de  la  paix , fruit  de  quatre 
années  de  victoires , 6c  après  avoir  étonné  l’Europe 
par  l’afcendant  des  vertus  guerrières  , fers  lui  de. 
modèle  par  une  fage  adminiftration  : & toi,  Con* 
vention  nationale  , vous  tous  , mes  amis  , mes 
collègues  , fondateurs  ÔC  folidaires  de  la  Répu- 
blique , que  cette  conftitution  foit  pour  nous 
l’arche  d’alliance  où  nous  viendrons  dépofer  toutes 
les  haines  qui  nous  ont  trop  divifcsl  durant  cette 
orageufe  felîloii  I II  faut  que  les  crimes  foient 
punis  3 mais  quel  homme  ne  ferait  pas  criminel  fi 


1 erreur  pouvait  pafler  pour  un  crime  ! Quel  homme, 
près  tous  les  mouvernens  d’une  révolution  , au- 

1 orgueil  de  l'infaillibilité  ! Qui , nous  avons  tous 
commis  des  erreurs  & l’efieur  eÜ  le  lien  commua 
pi  unit  tous  les  hommes.  Un  grand  peuple, 
près  de  nombreufes  crifes  révol  luonnaires , doit 
e uver  un  temple  à 1 oubli , Sx.  nul  ne  peut  fe  dif- 
pen  v,r  y aeriher  devant  l’autel  du  repentir  ôt 
evant  autel  du  pardon.  Pénétrons-nous  bien  de 
e te  ve/ité  j ne  pounuivons  plus  que  le  crime. 

oui  'ous  à témoins,  Kepréfentans  ; 

OUI , raiTembles  ou  ifolés , dans  quelque  lieu  que 
chacun  de  nous  refpire  , fut . ce  hors  du  territoire 
trançats  , dans  le  bonheur  ou  dans  i’infortuue 
«importe  , tuus  nos  vœux,  tous  nos  efforts,  tous 

facultés,  tendront  à empê- 
cher  en  France  le  retour  de  la  royauté , le  retour 
• . ‘/"«"■chie  populaire , b:  à faire  prolpérer  glo- 
rietifement  cette  conîHtutioa  républicaine  que 
nous  avons  prefentée  au  peuple  français  , & que 

'm  -ml  <^uroi!t  mûri  la  Képubiique  , Jes 

•membres  de  cette  Convemion  calomniée  . atta- 
pee  , affafîinee  par  toutes  It-s  taélions , refterout 
de^ut  comme  ces  chênes  épars  dans  une  forêt 
peuplee  ou  Ion  a porté  l’incendie;  un  jour, 

1 équitable  poftérité  viendra  , fur  ces  bancs  où 
nous  avons  vus  des  hommes^  forts  ; elle  viendra 
écouter  encore  les  comeiis  de  leur  fageffe  ÔC  de 
eur  e O juence-  Les  Français  5c'  les  étrangers  con- 
templeront avec  refpéét  cette  enceinte  augufte , 
pleine  alors  de  grands  fouvenirs  , 8c  ils  diront  : 
Uijiigeait  la  Convention  nationale-.^  aucune  aJTem- 
‘•Ict,  nam  aucun  ftkck,  n'a  porté  plus  loin  l'enthou- 


Ae  la  Uherté-.dU  a commis  de  grandes  fautes, 

par. des  tyrans  oppréfeurs  du  peuple 

releva  de  fa  chute  , elle  les  va.nqun  Ÿu  Zl 

peuple  avL  elle;  elle  effuya 

die  fut  les  mettre  d profit  ; elle  fouunj  a guèr  e 
contre  une  partie  de  l'Europe  , mats  par  la  v aoire 
elle  conanit  une  paix  glorieufe  <S’  utde  , elle  } 

on  .-jf  P» 

,tu  n,  nno  f, s.  non fmmn, 

mais  elle  maintint,  mois  elle  fauva  la  Rép  f 


Rdalive  aux  affafmats  commis  par  tes 

de  Jefos  , dii  Soleil , & ajjociations 

royaltjîes. 

Du  29  Vendémiaire, 

La  Convention  nationale  , apies  avoir 
c„n.i.é,  J.  61u.  p..blic  ■!«  bû,'.= 

géncrnlc  ^ DECRET  F,  . ^ 

Art.  I.er  Les  maires  »C  procureurs  de  com- 

royaiittes , font  deslitues. 

II.  l,es  juges  de  paix  aceufateurs  publics 
qui  n’ont  pas’  pourfulvi  devant  les  tr.bunau^ 
auteurs  & complices  de  ces  juaflacres  , - P 
lement  deftitués. 

III.  Les  maires  2c  procureurs  de  commune , 


l 


...  ( 14  ) 

Images  de  paix  & accufateurs  publics  qui  fe  ren- 
«iraient  à l’avenir  coupables  d’une  pareille  nésli- 

*^ru’i  années  de  dctenrion. 

I j/  '■epréfentans  du  peuple  en  tnilîîon  dans 
les  departemens , & le  comité  de  légillation , pour 
les  departemens  où  il  n’y  a pas  de  repréfentans  du 
peuple  en  million  , font  chargés  de  deftituer  Tans 
delai  les  autorités  coniîituées  qui  font  dans  le  cas 
determme  par  les  deux  premiers  articles.  Ils  font 
charges  pareillement  de  faire  traduire  fur  le-champ 
«levant  les  tribunaux  les  auteurs  8c  complices  des 
alTaflînats  mentionnés  dans  le  préfent  décret,  pour 
y etre  jugés  conformément  au  code  pénal. 

_ V.  Le  préfent  décret  fera  envoyé  par  des  cou- 

rie«  extraordinaires  aux  repréfentans  du  peuple  en 

Vifé  par  le  repréfentant  du  peuple  , infpecleur 
aux  proch-verhaax  Signé  Enjubault, 

Collationné  à l’original , par  nous  prélident  Sc 
Jecretaires  de  la  Convention  nationale.  A Paris , 
le  zp  Vendémiaire  , an  4 e de  la  République 
françaife,  une  Sc  indivifible.  Signé  Genissieu  , 
préjîdent-,  J.  F.  Philippe  Delleville  , Alex. 
ViiLETARD,  Jecrétaires, 


LOI 

Qui  ordonne  limprejfion  du  rapport  ci-dejjlis. 

Du  29  Vendémiaire,  l’an  4.0  de  la  République 
françaife  , une  Sc  indivifible. 

ILa  CoNVENTION  NATION.ALE  DÉCRÈTE 
çjue  le  rapport  fait  au  nom  des  comités  de  faluc 


( ) 

public  8c  de  sûreté  générale  ^ fur  les  afTaflînats 
commis  dans  les  départemens,  fera  imprimé  , in- 
féré au  bulletin  , difthbué  à chaque  membre  de  la 
Convention  au  nombre  de  fix  exemplaires ^ Sc  en- 
voyé aux  dépariemens  ÔC  aux  armées. 

Vifé  par  le  repréf entant  du  peuple  ^ in fpeBeut 
aux  procès  verbaux»  Signé  Enjubault, 

Collationné  à l’original,  par  nous  préhdent  & 
fecrétaires  de  la  Convention  nationale.  A Paris  j 
le  29  Vendémiaire,  an  4e  de  la  République 
françaife  , une  & indivHible.  Signé  Genissieü  , 
prêfîdent;  J.  F.  Philippe  Delleville  , Alex. 
V1LJ.ETARD  ^.J'ecrétaires» 

Certifié  conforme  : 

Les’  membres  de  l’Agence  de  l’envoi  des  loisj. 


Signé  CHAUBE  , DUMONT. 

Certifié  conforme  ^ aux  originaux  , vifiés  Ù 
collationnés  par  les  re  préfient  an  s du  peuple  infi- 
pecleurs  ^ , préfiidens  & Secrétaires  dénommés  aa 
tas  de  chacun  d'eux  : 


A MONTPELLIER, 

De  l’Imprimerie  de  Jean  Martel,  FrîIrbs, 
Imprimeurs  du  Département» 
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